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1 Avec les données du document 2, comparer l'évolution de la part des différents types d'énergie dans l'approvisionnement
énergétique entre 2010 et 2035.

Données utiles  document 2 (2010 / 2020 / 2035) : énergies non renouvelables 81 % / 80 % / 74 % ; énergie nucléaire 6 % / 5 % / 6 % ;
énergies renouvelables 13 % / 15 % / 20 %

D'après le document 2, entre 2010 et 2035 :

la part des énergies non renouvelables (pétrole, charbon, gaz)
diminue : elle passe de 81 % à 74 %, soit une baisse de 
 points ;

la part des énergies renouvelables augmente : elle passe de 13 %
à 20 %, soit une hausse de  points ;
la part de l'énergie nucléaire reste presque stable : 6 % en 2010, 5
% en 2020, 6 % en 2035.

La baisse des énergies non renouvelables est donc compensée par la
hausse des énergies renouvelables. Malgré cela, les énergies non
renouvelables restent de loin les plus utilisées en 2035 (74 %).

Entre 2010 et 2035, la part des énergies non renouvelables baisse
(81 % à 74 %), celle des énergies renouvelables augmente (13 % à
20 %) et celle du nucléaire reste stable (6 %).

PIÈGE
Citer les pourcentages sans dire s'ils
augmentent ou diminuent, ou oublier le
nucléaire. Les valeurs de 2020 et 2035 sont des
estimations, pas des mesures.

MÉTHODE

Comparer des évolutions : pour chaque ligne du
tableau, donner le sens (hausse, baisse, stable)
avec la valeur de départ et la valeur d'arrivée,
puis relier les lignes par une phrase.

2 À partir des documents 3 et 4, citer (sans justifier) la ou les énergies renouvelables les plus pertinentes pour Strasbourg,
Brest et Marseille.

Données utiles  document 4 : géothermie si le débit dépasse 120 mW/m² ; solaire si l'ensoleillement dépasse 1800 heures par an ;
éolien si le vent atteint 7,5 m/s ; document 3 : les trois cartes

Strasbourg : l'énergie géothermique.
Brest : l'énergie éolienne.
Marseille : l'énergie solaire et l'énergie éolienne.

Strasbourg : géothermique. Brest : éolienne. Marseille : solaire et
éolienne.

2 · Lecture des cartes du document 3, comparée aux seuils du document 4

PIÈGE

Retenir le solaire à Brest ou à Strasbourg : entre
1500 et 2000 heures, le seuil de 1800 heures
n'est pas assuré.

81 − 74 =
7

20 − 13 = 7

Ville Géothermie
seuil : plus de 120 mW/m²

Solaire
seuil : plus de 1800 h/an

Éolien
seuil : 7,5 m/s au moins

Strasbourg plus de 130 mW
adaptée

1500 à 2000 h
non retenue

moins de 5,5 m/s
non retenue

Brest moins de 110 mW
non retenue

1500 à 2000 h
non retenue

plus de 7,5 m/s
adaptée

Marseille moins de 110 mW
non retenue

plus de 3000 h
adaptée

plus de 7,5 m/s
adaptée

Reims moins de 110 mW
non retenue

moins de 1500 h
non retenue

moins de 5,5 m/s
non retenue

https://galilee.ac/S/10826
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3 À partir des documents 1 à 4, proposer une solution à l'approvisionnement énergétique de la ville de Reims. Justifier la
réponse.

Données utiles  document 3 : à Reims, débit géothermique inférieur à 110 mW/m², ensoleillement inférieur à 1500 heures par an, vent
inférieur à 5,5 m/s ; document 4 : seuils de 120 mW/m², 1800 heures par an et 7,5 m/s

Je lis les trois cartes du document 3 à l'endroit de Reims et je compare
aux seuils du document 4 :

énergie géothermique : le débit est inférieur à 110 mW/m²
(document 3). Or il faut plus de 120 mW/m² pour installer une
centrale (document 4). Elle ne convient pas ;
énergie solaire : l'ensoleillement est inférieur à 1500 heures par an
(document 3). Or il faut plus de 1800 heures pour que les panneaux
soient rentables (document 4). Elle ne convient pas ;
énergie éolienne : le vent souffle à moins de 5,5 m/s (document 3).
Or une éolienne ne produit pas d'électricité en dessous de 7,5 m/s
(document 4). Elle ne convient pas.

Aucune de ces trois énergies renouvelables n'est donc adaptée à
Reims.

D'après le document 1, il existe deux autres énergies renouvelables :
l'énergie provenant de la biomasse (matière organique des êtres
vivants) et l'énergie hydraulique (force de l'eau). Elles sont
inépuisables à l'échelle d'une vie humaine et les documents ne leur
donnent aucune condition de lieu. Reims peut donc y avoir recours, ce
qui va dans le sens du document 2 : la part des énergies
renouvelables augmente. On peut les compléter par l'énergie
nucléaire, qui provient du noyau des atomes (document 1).

Les énergies non renouvelables (pétrole, charbon, gaz) sont aussi
possibles, mais elles ne se renouvellent pas à l'échelle d'une vie
humaine (document 1) et leur part devrait diminuer d'ici 2035
(document 2). Ce n'est pas la solution à privilégier.

À Reims, ni la géothermie, ni le solaire, ni l'éolien ne conviennent.
La ville peut utiliser une autre énergie renouvelable (biomasse ou
hydraulique), complétée par l'énergie nucléaire.

PIÈGE

S'arrêter à « aucune énergie ne convient ». La
question demande une solution : il faut chercher
les autres énergies dans les documents 1 et 2.
Plusieurs solutions justifiées sont acceptées.

MÉTHODE

« Justifier » : pour chaque énergie, écrire la
valeur lue sur la carte, le seuil du tableau, puis la
conclusion. Citer le numéro du document à
chaque fois.
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